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Mis! en continuant, si è trouvais dns és textes i bi À: 
i n j Î ont linteligence de la parole mystique » š “attendu í que, 


i Į; selon saint Jérome, Théodose ut ‘des traducteurs qui | 
: fait autorité, traduit le téxte hébreu: par ‘ces mois: «et. 
À prudente iicantorem, ét Vhabile efchanteur, » Consé- | 
` quemment, si le Dieu: ‘d'Israël menace Jérusalem de Hi 
; enlever tout ce qui “fait sa force, son courage et sa vi= 
: gueur et notaminent ses prophètes, : ses devins et ses en- 
chantenis, il faut bien. reconnaitre à ceux-ci une exis- i 


iques,. la preuve que: Les devins et les énchan teurs n 

tient pas proserits par ‘la doi. mosaique: et qu au. cone: 
vaire ils : occupaient. une place honorable: parmi les 
onctionnisires d'Israël; ne serait-ce pas “réfuter d'un. 


\anièré ‘victorieuse les: objections de ceux qui préten= | 


ent que les devins, les’ augures ‘et les enchanteurs 
‘aient de par le Deutéronome, les Nombres et le Lévi- 
qig absolument exclus di. iieu d'Israël? Eh bient. 
Y aucun ji père dë ia ‘compagnie de Dés: mwa remarqué, 
Ü qu aucun de. nos “adversaires acharnés 1 n a i voulu. 


i, Voir Jes. s muméros de VAvenir depuis le n° 45: | 
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<- VARIÈTES SPIRITES 


` FEUILLETON 


k s Spiritisme ns la légende ds Saints s 


| Loréqué Roger, comte de Calabr et de Sicile, faisait 
è siégé de Capoue, saint: Bruno lui apparaît en songe et 
‘avertit d’un complot qui: allait, dans quelques minutes 
rer toute son armée à ses ennemis. « Hâte-toi . , lui 
t-il, si tu veux éviter ta’ perte..» Le comte ne se le fait 
As répéter, sonne l'älarme,:s’empare de cent soixante- 
Eux conjurés; et prévient ainsi la trahison qui recevait 
là un. commencement d'exécution. Quelques. MOIS 
près, Roger ‘se rend au désert de saint Bruno: pour le 
tmercier,. Mais le. saint décline cet honneur, affirme 
wil wy est pour rien, et lui explique «.qu’il aura été 
‘présenté là pär:un de ces anges en: “Dieu donne 
` surintendanve des combats {4). » 

Saint François Xavier prétendit ne pas le savoir lors- 
e étant sur un, batiment pendant une tempéte,. on le 
"it empêchant au large une autré barque de sombrer. 
vaint Benoit, plane au-dessus de saint Maur: marchant sur 
əs eaux pour sauver le jeune Placide; et, sans le nier, 
squ’ on veut lui en rapporter la gloire, il se contente 


(1) Dom Calmet, Apparitions, p. 96... 
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f ment dec ces 5 versets d'isaie que Ja proscription mosaïque 
' ne s'étendait qu'à ceux qui émployaient les rites, les 
coutumes et les cérémonies étrangères, et dont les évo- | 
| cations se faisaient au nom de Chamos ou de Baàl; mais 


| de dire que la prompte obéissance. de saint Maur a tout. 
| fait (2). 


Citons encore la’ visite nocturne qu l fit à ses frères | 


_de Terracine; pour leur apporter le plan du couvent qu’il 


y faisait bâtir ;, il la répète deux fois, et, dans une troi= 
sième, -il. leur reproche de ne pas “avoir saisi ce plan. 


«Mais vous n’êtes pas venu, disent les frères. — Ne 


m'avez-vous pas vu en songe ? » reprend le saint (3)... 
-Saint Augustin, malgré ses hésitations, nous. affirme 


| ja faculté d’un frère Jean qui, de jour, promettait sa vi- 


site en image et en songe à tous les affligés qui le rétla= | 

meraient, etilleur. tenait constamment parole. C'est par 

Juiquele grand Théodose connutl’issue future de la guerre 
contre le tyran Eugène (4). - 

Il est évident que tous ces saints avaient pleine con- 
naissance du rôie merveilleux, qu'on leur permettait de 
remplir. Pourquoi refuser aux mort la même grâce ? 

Sainte Potamienne était. ponr quelque chose sans 
doute, dans la conversion de son bourreau Basilide et de 
plusieurs autres auxquels elle apparaissait (5). Ce seul 

exemple doit-nous faire ajouter foi à Origène nous affir- 
mant que « béaucoup de conversions sont dues à ces. 
| apparitions qui, soit à l’état de veille, soit en songe, suf- 
tisent pour faire voler au martyre ceux qui en ont été’ 


(à) Vie de gaint, Bonott, par saint Grégoire. 
(3) Ibid, O 
(51 De cura pro mortuis, S 47, re, 
” () Eusèbe, Prépar., Í, Vi, che W., je 
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H V8: Les capitäiùes dé Siquanté hointnes; les p per-.| 
fn: sônnes:d’uni: visage vénérable, ceux: qui peuvént don::| 
ef »: ner Conseil, les: plus sages: d’entre: les: ‘architectes: et: 
. » Jes: hommes s. qui‘ont: l'intelligence: de lä parole mystique, : | | 
i hD V: 4: Je leur: donnerai des enfants pour princes, et: |: 
yio J> >: dés; éfféminés les domineront. >. (Tradüétion de: Sac. }: | | 


Ja, je suis forcé d'appeler votre atiehtion d'uné ma- l 


que; ‘tous les. prophètes, les devins: etdes endhanténts 


“qui ‘évoquäient au noi de Jéhovah, du seigneur: Sab- k z aua 


“baoth; ‘avaient. le: droit de: procéder à à leurs presque 


:Sélon les rites usités: auprès du. Dieu d'Israël. : > re. E e z 
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 l'exameñ du comité de rédaction; ils. 


Ë .; 
tar. 


[ie ë crois, cher abbé, vous Y'avoir déréontré : Jes Ange ` | 


où Esprits sé: sont perpétuellèment Mahifestés pendant. 
` toute la. durée de la période mosaique, et le Spiritisme 
‘était: cértainement pratiqué au milieu d'istaë Tet de: J uda. 
La seule différence qu'on “peut. signaler ‘entre notre. 
| croyäncé: ‘actuelle et celle dé ce: temps-là, est que. nous. 
-affirmons c que ces Anges: où Esprits : ne: sont autres, ‘pour: 
la plus. ‘grande partie; que ‘les: âmes de Ceux. qui nous 


ont Apr dans la mort, et WE cette époque, lej ie | 


sans $ sexpiqüe üer rar out sur leur b origine partit eu ] lište. 
Cependant. un: fait Saillant : nous éclairera: sur l'opinion 
“hébraïque relativement aux: Esprits: € est l'évooation de. 
: Samuel. I m ‘importe peu qu’ on. vienne prélendre que . 
: Ja pyihouisse. d'Endor: était. en ‘contravention “avec. les. 
: décrets: de Soul; zik; me suffit o que: velui-ci pi lui-inéme, x. 
‘ âiteu TeCOUrS, pour établir la réalité des évocations et 
la certitude de leurs résultats. Nül ne soëtiendra, quand 
‘la Bible. l'affrme, que l'ombre ne fut pas celle de. Sae 
. muel; or, il èst ‘évident que la pythonisse qui nous OC. 
cupe, était connue paur sa “faculté évocatrice, média= 
| rrébsieniles de sa puissance à d’autres i qu à Soil, par 
: des. évocations- aussi manifèstes que celle de Samuel, 
- pour que le foi de Juda se fût décidé à à recourir à : son - 


Ministère, J e n ’insisterai donc pas davantage : sur cet in- | 


` cident; ; seulement jen. déduirai' que les Israélites Sa- 


' vaient pettinemment que Jes Esprits n'étaient que le 
âmes des morts, p 


| favorisés (6). « « Nous n ne pouvons sans une injustice. € ex- 
‘trême, mépriser l'attestation si formelle de ce grand ` 
homme, « Quant à nous, dit-il, nous avons vu par nous- 
mêmes de telles choses, et en si grand nombre, que 
_nous.aimons mieux nous taire que de les exposer à: la . 
 risée des incroyants; et cependant Dieu nousest témoin 
du soin avec lequel nous évitons les: fables et de notre 
désir d'appuyer par des. exemples véritables la doctrine 
. de Jésus-Christ (7). » 

Saint Basile, dans son panégyrique de saint Mamert 
martyr s'exprimait ainsi : « Mes frères, souvenez-vous 
de’ notre bienheureux, autant de- fois, quot quot, que 
vous l’aurez vu en songe. » 

Au moment de sa mort saint Martin apparut à saint 
Séverin et à saint Ambroise. « Malgré la distance qui 


les séparait il continua d’apparaître, ou plutôt comme : 


_ On disait autrefois, de s’apparaître à tous ses frères. (8). >» 
Ce sont encore les saints Gervais et Protais qui, vien- 
nent, après leur mort, montrer à saint Ambroise le lieu 


de leur sépulture. 


(6) Contra Gels. l. i 

- (1) Ibid, Eas Th; 
| (8) Saint Grégoire de Tours, Vie de saint Martin, | E 

M. Ladoyen übraire au Palais-Royal, quittant les 


notre principal dépôt est désormais chez-M. 
de Galerie d'Orléans, au statu e 
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Cela est: si vrai que, Aériqué les Apôtres- de prédilec- J 
tion, Pierre , Jacques et Jean assistèrent à la transfigu- 
raión de: lén Maitre ; Notre. Seigneur J ésus-Christ ils 
nes étonnérent nullement de voir auprès: dé lui, au: dieu | 
| d’anges et d’archänges, deux des plus grandes figures | 
RE du sen d'Israël, Moïse et Eli: furent 


am toujòuts. ME l, BE déjà une chose tuelle vient de produire; nous sónhaitons à Pi ouvel ouvrage 
éminemment utile à à l'humanité, dans ces époques pri- pci de la Prat des Mondes, . A DAS | 


“mitives,, que: d'obtenir dë. tèmps à. autre’ par ces : Prali- EE a o Préface o a : 7: 
ques uné: cértitude quinese trouvait ñulle: part ailleurs? | > “Nous bts n'être pas obligé dé parler de nous 
“On peut cbjecter que lá loi écrite el. ‘donnée sur le. Sinaï | dès les premières. lignes de cét ouvragé. M ais à Hioins | 
-A Moïse répondait à tout, et qu’il n'était plus besoin. que nous né rendions aúcui compte au püblic; ñous 
ld'avoir: récours aux divinations et autres ‘moyens: de: cohs. | ; nous. irouvons : ‘dans. la nécessité de lú. diré Qué. tes 
-sulter la: volonté: divine: La: Bible elleemême: répond: | , Mondés imaginaires et les Mondes réels ont été conçus à 


“Viclorieusement. àscette objection dés casuistes en con- „da suit e dé la. P lurali té di mot des habit a qu ls sont 
‘3 ; 
, Statänt: sqi Aaron, Eléazar, êtes autres grands: prêtres | ne 


écrits dáns le inême esprit et dièté pat là rüéiié idée, “La 
“avaient dû dans Tes: Cas graves et imprévus Cobsulièr ait | première. räisôn “qui nous. engagea. à Yentreprişe de € | 
lé tabernacle la’ volonté: dé: éhôvabh. par PDrim: {1).:0 i 


: ; - travail; Ë est ünë interprétation fausse que. certains: és 
qu était-ce quel Drim ; q était-6e: que le Thummin, pa 


-pritë légers ont brodés sur rla doctrine: de: la Pluralité ‘des | 
"185 ‘grands prêtres israélites méliäient au: pécloral lors] “Mondes: Ml RN TE LE 


‘faire part ‘d’une remarque. très: importante : Ë; est que. si. qu ils voulaient consulter jè Sei éignéur ? Ydes pierres myssi: Faire ER toutes jes: lumièrés T x FA w | 
‘le Fils: de Marie, que les Anges servaient respectueuse» :| ‘tiqués plus: précieuses. qué ta: 16paze; la sardoine, Péme- “ce grand point: ja vie. ‘universelle, Yétlairér dans pe 


-mënt sûr: ré ent apres T tentation n ne se Are ; „raude; -Pescarboucle ; le: saphir; le: Jaspes: le: ligure; F éspéttréels “établir: ës rayonnements i immenses eti Moñ, 

| lagate, l'amétbyste; da: chrysolithe, Fonix: ët jë péril: ‘Sur : tret ğü AT ést de but mystérieux autour duquel Bravite 

„celles-ci étaient inserits: lesi homs: 5:des: douze: tribus; tatr Ja ‘création: tout entière, C'est’ fA; Selon: nous, ùn- pro- 
$. 


a | bième dont la solution importé à notre temps: Celui qui 


ait a come: “deux : iniroirs adone dans les Boudis |: ‘se. proposait dë traiter uné pareille: question, së. plaçait ei 
‘d’or qui les sertišsaien t? Où sait. parfaitement énéore aus. “face :d’on. but redoutablé;: Agtandir”ainsi jusque: pàr 


Jon Liber AA Eléazar et leurs rpm ‘delà. lès boïnes-du: visible 16. domaine de l'éxislence vi vi 
tale, Si longtemps: confinéé. à-l'atome: terrestre; ‘déthitér 
les: “voiles: qui-nous: cachaient. Te règne” -de: l'existence À 
‘Ta surface: des. Mondes, et Sûr lä vie de: Yinfini répandue, | 
‘permettre: à la: pensée de, planer dans: son auréole glo- 
` rigue; „tels. étaient: les . ‘éléments: de Son “programme, 
‘Nous n'avons: pas’ $ tous otéuper icit de’ a. hahière dont 
ice. but à été rempli: Nous devons: dire seulément: que: ce 
‘but ne. réside. päs au delà des-termes: qui viennent d’être 
: énoncés, et que là s'arrête la faculté. de la science. 

Il importe, èn effet, de ne ‘pas-confondre cette œuvre 
‘de: la: philosophie. naturelle avec les tendances dè Piima» 
| gate: À i n esti rien de e plu aisšetihabie, de. Piux Ra 


"31 


“aine glorification : + saint À Matthieu; > “saint “Marc, saint 
Lu. Y'atiéstent simultanément. Or, si Pierre et ses côm=. | 


pris. dé. cette. double: apparition, € est qu'en maintes. . 
‘circonstances: au jourd'hui Gubliées ` de pareis phéno- | 5 
mères 5 étaient: déjà: manifestés. Cec me conduit à: Vous: 


Les 


“aux x plùs- élevés: de:s ses: ininistres: és soin: ide: s Fentrétenir:| 
“avec: -son Fils- bien-aimé: à lä veille: dé: Yimmense sacri- 2: 
< fic de la Rédemption ; ;: äl faut donc: voir ‘dans Jè choix. 
‘qui ên: a été fait uné preuve ( ‘éclatante dé la Brandeur et. 
du Tang, de. ces Esprits. Le: caractère augüsle dé: la mis- Ta aucun: nsigne ü apparaissait s sur: Ja'surfae: à aux: vefleis: decl 
si a ils S Toinplisgaionit ët qui illuminait Ipko croix x du, pourpre. de la: pierre consultée, c'est: que là demandé. | 
solgotha, prouve évidemment qu'ils étaient. | n'était: ‘pas'agréce.: C'est cé: qui: arriva 3: Saül l6tsqu? après | 
à toutes Jes. phalanges célestes. D'un äutre coté, teur (ta mort: ride: Samuel il voulut consulter l'Éternel: ha 2 
“souvenir était encore dans la mémoire. de chacun, | puise. LA 
Eu avaient vécu: quelques siècles avaat; 20 Spiritisiné ` 'ptóphðtesia Lorsque David; dont la x jaloušie d de Saül avait. 
“est ‘donc dans la vérité lorsqu’ il ‘enseigne que Tes Anges, :mehacé:la vie; se: füt réfugié à: Céila et qu ’Abiathar;: fils: | 
“es Esprits” où “les âmes ne forment” qu une: Seule’ et ‘| ‘du grand. prêtre: Achimelech;:; fut: venu: ‘le: rejoindre, | 
nême famille dans le: royaume de Dieu. LAN a aprèse 1 massacre.de son: père. et.de. sä:famille.que Saüt: |: 
Vous Je- voyez donc, chef abbé, malgré tous: es à ahas avait: ordonné;il: pria: ‘Abiathar: de revêtir: l'éphod du |: 
“ième, toutes les: objurgations. et toutes: Jës calomnies: grand: prêtre etle péctoral, afin: de coûsulter Je; Seigheut | 
dg nos adversairés, il n est pas: un passage: de l'Ancien et | :qui lui répondit plusieurs fois par YÜrim. . a 
du Nouveau Testament qui ne milite ef faveur de notre : Qu’ où ne: prétende done plus, chèr abbé, 5, que-le she | a 


- :chère doctrines Aù surplus, Malgré toûtes les affrina= {| itisme èst uné résurrection ‘des ‘antiques superslitions, | aT 


: dons ‘contraires, il reste'acquis que dans l'antiquité Vé='  lorsqu' ‘il né fait que suivre Sscrupulessmenties anéienines - i 
| | elle PR Mondes à a été établie s 
-vocation zdes morts. “était rt eut admise, rie Yai. ‘hs LS . | | iè Sur re) > principė è de la à 


“traditions métques. o ; . lösophie des Sciences. w hs 
‘Je hé: in'élendrai pas darts” sf e ces questions; je je | | tir Age Paapin | 


i ' crois Vous. avoir prouvé: combien les üllégations de nos | ~ Exprimons-le r igoureusement ici une e fois pour: toutes, 
: adversaires sont peu sérieuses ; combien ils ‘condämnent | homme pendant son séjour sur. la {erre, puisant. sur 
le légèrement une doctrine qu'ils né connaissent pas, ét | cette planète l'origine — où tout au moins la forme — 
‘qui n est en définitive que cell: que pratiquait ët qu’ gis . de ses connaissances actuelles, la. pature : de:ses idées, 
f: seignait saint Jéan Yé évangéliste. . Je connais Pé tendu de |. le. principe de. ses Impressions, les élétnents de sa puis- 
: vOS connaissances des Écritures. et des Pères, aussi suis= | sance imaginative, se trouve dans l'impossibilité absolus 
je rassuré sur la. décision que vous prendrez relative~ | de créer les. plus. modestes, nouveautés. en. dehors. .du 
ment à ma cousine ; je suis convaincu quë VOUS lui per- | cercle de, ses observations. Il. ne peut ni s 'affranchir des 
mettréz, comme par le passé, de causer avec Ses amis : impressions terrestres, ni puiser des éléments. de..puis- 
à ‘outre-tombe, avéc son père, son ange gaïdien et mon | 


ax 


dé en EE E i >, 


"en foutre perdis; apite Jésus:Chiist, ‘ainsi j'qué Gela. 
-résulte ‘du: téxte ci-après; qüe: j emprunte. à saint: Jé- 
Tmhe; a. Hoë scire deberis, quod: unaqüæque gens proprios 

| » ‘consülat Deos, ét ‘de virörüm. salute mortuos: éciscitetur, 
+. Vobis ‘autem. in auxilium lejem dedit Dèus ut possitis. 
|» dicére ; d Non est talis ‘elhnicorüm divinatio qui cúltores: 
> SUOS sœpè decipiunt sicùt. nostra: que ‘absque ullo’ mu 

| » nere profertur. ex legé. Vous devèz savoir que chaqué 
» “nation consulte ses dieux pärticulièrs, et interroge” les 
» morts pour le salut: des vivants. Mais pour vous, Dieu 
_» VOUS a ‘donné une loi qui vous guide, afin que vous 
D puissiez dire? 2 Notre divination n’est pas come celle: 
».des païens, qui trompe, souvent ses serviteurs, mais elle 

$ résulte de: la loi où nous la trouvons gratis. » J appelle | 
“toute votre ‘attention ‘sur ‘cette citation ; ‘qui. nous en- 
‘séigne quë la grande objection faite par les chrétiens des 

| premiers. siècles, . contre la divination, était que celle-ci 

- Se vendait, et par conséquent n’offrait pas toutes les ga- 
Fanties qu’on était en droit d'en attendre, attendu qu’elle 
trompait, souvent,- trop souvent ceux qui y avaient re- 
COUTS., Fr omano le Enr nous ge -en 


' sance dans l'inconnu, Tout cé qu’il enireprendra; sérait- 


“excellent guide Efasie ‘avec lequel j j 'en suis persuadé, fil porté surla témérité. la plus hardie de l'imagination la 
| vous séréz' charmié de vous entretenir paf elle:'Dités-lüi, plus aventureuse, sera toujours ‘essentiellement terres- 
; | je. vous: prie, que. ma prochaine lettre. contiendrä Ta fn tre; et si lâchant les rênes à son aveugle coursier, cetle 

de:ces:entretiens en abordant-la question de la: pluralité | imagination désordonnée prétend S’envoJér dans Tin- 
| dés mondes ét ‘celle des peines éternelles qui me restent _sondable à la recherche d'êtres nouveaux, nous le ver- 
| éncore à traiter, suivant ja, ‘promesse que je lui ai faite, “| Tons: bientôt s'enfoncer dans les ténèbres du chaos, et 
en commençant cette. correspondance, mn. _:.. | ne faire apparaitre que. des monstruosités. chimériques 
| ~ Veuillez agréer, jë voùs prie i l'expression de: mon res- „| que la nature est fort loin d’absoudre. Cette impression 
| péctueux dévouement. en nee un fatale: de l'esprit. humain est encore relativement-acerue 
Ta DO et singulièrement ştérilisée;: par la-tendance univérselle 
de la nature à tout diversifier, par cètte loi qu’elle semble 
a + NT an ir 0 — Une A s'être imposée à elle-même, de ne jamais donner le jour 
" . | ne a à deux êtres identiques ; comme si elle avait résolu dé 


1- te A aen éme ce à 


A a S Anis D'Amor. pi 


: ou. de spéculation; de la part de ceux qui paient 


éette faculté, devient suspecte: par ce: seul fait qu elle; se LES MONDES IMAGINAIRES _ ps E tenit éternellement levé. l'étendard de sa richesse iné“ 
“fait payet, et qu’ ‘on! ne doit considérer commé dignes e ET _puisable et le témoignage . de,sa puissance. infinies | 
de confiance que les médiums absolument désintéressés. L E sS M o N D E. s, R Ë E L, S Or, n’est-cé pås uù devoir pour celui qui s’est fait le 
Or, grâce-à Dieu, notre chère doctrine compte par mil- ka 


Par CAMILLE FEANMARION 2 E $ représentant où Je défenseur d'une cause, de soutenif 
| 7, [cette cause dans sa pureté,:et dela garder:contreles at 


Nous nous: faisons ún étsbie ph de dè reproduiré: ei | teintes des esprits érronés ou ‘exagérés? N'est-ce pas un 
après, la préface d’un nouveau volume spiritualiste que Ja devoir. pour lui, d'éliminer. les obstacles, d’écarter jæ 


| piume, dun des hommes es plus oi it de pat ac- | ua ges, et d'arrêtér lés faux jours qui pourraient s'op 


5 sa 
‘A) Exode, chap. XXVII,:v.:30:; ; Lévitique,. Fr VI “poser à e que la: beauté qu il dime rayonne dans | 
V8; Le ch. XXVII, Ve A, et Jes, es Rois, li liy., g" A splendeur * 
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liers les. médiums qui-ne se servent de léurs facullés |`.. 
que dans l'intérêt de leurs- frères et pour la propagation | 
de Pi dée. C'est pourquoi les ‘évocations modernesin? é- 
tant pas. terne ne he PR RONN comme 
… bis enfin A texte ‘précité, quessi, la: divination trois. 
__pait souvent ceux qui y: avaieni rècours.elle ne trom pait ‘ 


sais 
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jques € e fomañesques, anciennes et modernes, sur r lés | 


jabitants o des ästres » est destinée à atteindre çe but. 
joût en. rendant justice à la fécondité de l'imagination, 
put en mettant en relief : sa puissance par l’intéressante 

stude des Mondes issus de l'esprit humain, elle montre 
aussi Sa faiblesse réelle à côté des œuvres de la nature, 


pest u une étude curieuse , que. celle, des w cons, 


sels. c stun spéctacle. tiche d'enseignèments et fibre 


d'émotions. de toute nature, qué celui dès créations for- ` 
ir par. l'humaine Parole! Dans tous les. ages de | 


212. 


pen qii, bnp Hs à ñ sont pas: ps ae) 


pites- n + Cie Ta a EE 


r ` 
d 


‘Avant totte tiagh historique dut, pármi uti ` 
gatid tiomibrë de Mondes imaginaires, offré fott peu de | i 


ondes réels, nous avons voulu donner de chacun dés :| 
iltes: connus unie “‘déscription stientifique ‘étendue j jus=" 
qu'au point où Jes détouvërtés astroiomiques nous për- | 
néttent “da: parvènir ét caleulér quel ‘spectaclé offré-: 


lUnivérs à l'observateur’ placé sut chacune des sphères | 
fludiées: Cette description est complétée: pat des aspects: | | 


pnéraüx: qui intéressent" diréétement l'habitatiohi des | 
ürps éélestés; cominé la question ‘du type. humain et de | 


h divetsité dés formes, certains efféts curieux des forces | 


de la matière, le: commencement etla fin: des Mondes, 
ete, Ces études montreront de combien d'éléments di- ` 
vers on devrait tenircompte, si-l’on. voulait directement ` 


lenter:de déterminer seulement cë qui est possible dans | 
ja création: “ultra-térrestre, sans: aller. même pour cela- 


jusqu'au probable. Í Elles: constituent notre première par 
ties: «° Voyage. astronomique pittoresque dans le ciel. » 


.Outre:ce double- caractère, iknous a semblé que des: | 


considérations non moins dignes. d'i ntérêt.s'attachent à | 
_éscarmouches dans la. même province: 


Thistoire: de toute; vérité: parmi les hommes. C’est, en 


effet; :F'histoire.complète de l'idée de. la Pluralité des | 


Mondes qui va se: développer. depuis les temps où: l'hu-. 
vanité; encore au . berceau, ‘contemplait. sous : le. soleil - 
tOrient jes formes mystiques du naturalisme à travers, | 
ls-vicissitudes: des temps, la grandeur. et. la décadence 
des nations, les: progrès et-les. défaillances du savoir, — 

descendant. les: -ges-pendant-lesq uels notre. civilisation 
fut laborieusement enfantée, — arrivant enfin j jusqu'aux 


jours où; des mains du Ja la. Science agnt, le ja { 


du Monde. : : 


i 
` A 


Dans l'examen de cette idée particulière, les r mouve- - 


ments.de Fésprit humain ‘se’ réflètent aussi visiblement 
que dans l’histoire universelle des peuplés et des con» : 
rées. Parfois aussi, il arrive que certaines idées dont 
otre époque. še vante d’avoir les prémices, remontant 
à la surfacé de l'océan des âges, nous apparaissent avec 
leurs. marques de respectable anfiquité, et que sous l'œil 
tritique- de notre examen; bien des vieux neufs passent 
‘ans nous abuser sur leür extrait de naissance. 


Enfin, puisque nous avions présenté l'ensemble de 
l'édifice, nous nous sommes” proposés d'en énumérer 
ensuite à loisir les aspects particuliers, comme l'archi- 
tecte: qui, après le ‘plan géométrique de son æuvyre, 


dresse la représentation de sculpture et des beautés de 


à fâcade, aussi. bien que les détails de l'œuvré inté- 
tieùre. Si, dans l’ordre philosophique, l'impulsion don- 
dée par un homme à à telle idée, produit un certain mou- 


vement dans les.esprits et suscite diverses manifestations à 
autour de sa cause, ilconvient que cet homme envisage |. 


la généralité de tout ce qui se rattache à son sujet, et 


qu’ il présente | ces. sortes d’appendices dans leur valeur. 


relative avec le pivot. fondamental. 


sine id w dernier mor sar la forme FA cet 


— 
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ouvrage? Gétté formé est moins sévère que cells dü 
précédent, | païcé qu'il nous séble que le même vêté= 


ment ñé conviént pas à tous jes êires, ét qué l’aspéët 


exiérieur dé chacun doit être en rapport avéc sofi cà= 


racière intérieur. L'œuÿre : d'aujourd'hui est üü peu 


moins haut vêtue que céllé d'hier; cellé de demain 


pôrterä peut: sêtré uñ voile dè deuil. ~= Ne devons-nous 
u | pás laïsser les filles de notré esprit sé présenter téllés | 
qu'elles sont, et vaudrait-il mieux les draper à fiotré gré- 
contre jës goûts näturéls ? — Aü: Sufplus, quelques ééris 
väitis ayant signalé, Yaüñée dérhière, que éhez nous il 
| y avait é un hyérôphante ét üh ‘grand prêtre, 5 NOUS 


ps. cieux. Mais lorsque | aliant” au delà. des aspirations | soññiës lieu ureux que l'océasion dë lès dissuader sé prés 


grituelles; elle a la: prétention de créer à .soû foüt és |: ‘sente ici. A’ défaut d'autres preuves, qui pourtant né 


jrmes des mondes physiques, élle enfante d'étranges“ “manquent pas, là formé dü présènt livre montrera qué A 


nous sommes loin d'aspirerà. le souveraineté pontificale. - | dissjé, éssaÿà de ja titré cornüiquer w ie tieidet 


| invišible, en lä laissant dätis ôn état ordinaire; ét pros | 
LU “de son Esprit: protecteur," Bi o 
AE LU de dix Minutes ellé töiiba pentan Een das iè ii A 
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“Tous nu jéüroalistes: 


se prononcer: Lie E Ra ro EN 


“Ôn lit dans Île Journal de Bahia, du 30 0 septenibro, 1 tes E 


‘lignes suivantes : 


ne 


“LE FAIT BE VÉRIFIERA=T-IL? à da Un POE R distingué | 


. de la-faculté-tiôus a informé qu 'it a interrogé une jeune 


_somnambule: spirite; qui, à peine. éndormie, présente 


une Rs nc ab à voyager À vers  Rio-Grande tu 
| Sud: : | 


Le 24 août: da une jibo sbrès midi; elle décrivit une 


“horrible bataille à l'arme bléniche, où donnait une noms 


"breuse: cävalerie, et où, l'effusion du saog était. telle 
qu’elle en était glacée d'horteurs : + :-: ::-  -. 
- Depuis lors elle a annoncé presque: tous les jours des 


Mais; hier. matin, elle dit qu'elle assistait, en un lieu 


appelé Ponte, à, une: ‘bataille. décisive, dans laquelle 
étaient engagées deux grandes bal et dont l'issue 


était favorable au Brésil. 


Elle à été interrogée sur divers autres sujets, et ‘elle 


répond avec lucidité, nón verbalement, mais par écrit. 

Divers personnes curieuses de la voir ont assisté hier 
“à la séance, 

Au sujet de la sonambule dont nous avons parlé 
hier, toüs recevotis ätjourd’hui les renseignements sui: 
Yänts de la même petsoûne qui nous avait donné lä pre- 
mire informations . 

`e La jeune sonmambüule, dont le Journal a parlé hier: 
n’est pas seulement somtiambule, elle est médium som- 
nambule, faculté. qui a pu étre constatée d’une manière 
inattendue, le 34 août par un de mes compatriotes qui 
se livre avec ardeur à l'étude du Spiritisme: M. Louis 
Olimpio Telles. . 


» Ayant été magnétisée ce même jour dans le but de 


calmer unë forte éonvulsion nerveuse; elle tomba im- 


médiatement dans le sommeil se 1e suivi de Ja 
lucidité. 


» Elle dit alors qu’elle se dirigeait vers le théttre de 


la guerte et quelques secondes après, elle parut affligée, 
poussa de douloureux gémissements, et intérrogée sur 
le motif qui la mettait en cet état, elle dit qu’elle assis- 


tait à une scène horrible — tn combat è à l'épée ou pre- - 


naient part cavalerie et volontaires., 
» Ellé'a donné dès renseignements sur d'autres faits, 
5 Mais dans la matinée d'hier, 49, elle dit que Yar- 


mée brésilienne se trouvait À la Ponte à trois lieues de | 
l'ennemi, qui ne: cherchait à attaquer que bar surprise, À: 


‘æ au cependant ne: luf servirait pas, perce uea les Bré. 


Pa 


dopposenit p point á à priori € ii 
fin. de: non recevoir: du. sens: -commün:» à ce: quil. ne 
` cônüaissent pas. Quand un fait se préseñüté; il est encore 
_ dés publicistes. qui ‘osent lexaminer et abienüre avant dë. À 


sb cédänt- par l'évocation 


[aux quéétiôns qu Mot ti lu adréésé : À eti | 
lé fait d'écrire dans cés cirébhstäntes “st. trés-distinét 
-dë état Somhatnbulique obtenu. pat: Vötidti. Aera | 
ir à D. : oi | Hi 
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 Siliens étaient en grande forcé ét avaient des câpitdines 


häbilés ; qüé l’ennéti aussi était expert däns la guerre; 
màis qu’il était barbarë ; que. Lipez étéit un othe 
très-capäble, qu elle ñe pouväit-lé voir dans le lieu où 


_il était; et qu’enfin elle ne P DUNAI préciser, lé ni de: : 


l'attäqe générale, 


5 Quant à la pârtié “essentiellement épiñite dé cétte 


séance, où 'ässistaieñt äüssi quelques personis dés 
rèüsës dé s’instrüire nôf-séulémet sür les phénomènes, 

| mägétiqués, fais aussi suf les faits Sbirités. Le magnés 
| tiSeur, voué ävécé ‘atdeur à l étüde du Spiritisie, aÿant. | 
pu observer que, dans l'état dé lücldité fégfiétique, LEUR 
|: söminatnbüle : Se miet. ei relätion vèt jé Mondé visible, à 
“qu ‘elle ëst, par a 


inédit Voyant, KA dont. 


tr 


à common T 


“Ëa. Wòrt 


ERSEN 


| c ent au 1 sujet de la mort, alon : moi, que es späte E 
| désincarnés regoiveñt leur Première leçon. On croit gé— 
 néralement qué lës derniére inôtrients sont très-pénibles, 


ét Pon parle beaucoup de l'agonie, mais. cette dernière 


n’est qu'imaginaife la. plupart dü- témps, et les pere 
| sonnes mourantes ont rarement la consciénce de se qui 
se passe. Lorsqu’ il y à lutte, € D est: qu’un. “effort de 
l'Esprit pour rompre les liens-qui Y'attachent àu Çotps; 


cette lutte peut produire des convulsions dans lé Coips 


sans que l'Esprit ait la moindre. conscience d’üñe souf- 
france quelconque. j'en di fait l'expériéricè Moi-méme, 
et beaucoup d’Esprits mont dit l'avoir également fäite. 


Les derniers jours de md vié furent, pour ainsi: dire, | 


exéinpts de douleur, quoiqu'il y edtune lutte à un Cefa 
tain moment et. que Mmes traits. fussent décomposés:;: 


c'était-la conséquence de mes efforts pour rompre mes 


liens corporels, ainsi que je l'appris plus tard. Cette sé- 
paration, toujours difficile à effectuer; s’aceomplit dans 
la plupart des cas sàäns doüleur-pour l'Esprit. Commé 
tant d'autres je ne pus immédiatement quitter mon corps, 


. Peu. à peu je me sentis-être:soulevé, mais sans avoir une 
connaissance exacte de mon état. Il me semblait ne 
plus être entier; un_lien indissolublé paraissait cepen- 


dant unir ce- que je croyais des parties de mon: être. 


Bientôt après que les organes physiques eussent . ces$é 
leurs fonctions, mon Ésprit-fut libéré, Ma formie Spiré | 
tuelle fut alors réunie, et je- fus’ soulévé úr peur ad 
: dessus du corps sans savoir comment. Je voyais les pere 

sonnes dans la chambre, et à en juger, d’après cé qu’elles 


faisaient, un temps assez considérable s'était passé ‘de 
puis lé moment de ma mort. J'avais donc été sans con: 
naissance, et l'expérience ma appris qu’il en est presque 
toujours ainsi. Toute ma vie passée se déroula alors 
devant moi comme-un vaste panorama; chaque acte y 
était. représenté, jusqu à mes derniers moments.  Gette 


vision fut si rapide, que je n'eus pas le lemps. de faire 
de réflexions. Elle n'avait duré qu’un instant, et je me 
. trouvait. tout à coup en face de ma nouvelle situation, 


En regardant autours de moi, j'eus une vague idée de 


|: mon état. d'Esprit, et je me. dis, que si les Esprits pous . 


vaient se manifester à ceux qu’ils ont laissés sur la terre, 


„jè le ferais volontiers en ce moment afin de faire part-à 


mes.amis.de ma position actuelle, quoiqu'en vérité mes 
idées à.cét égard ne fussent, pas très-nettes. À peine 


Durs formé.un désir, qu’un autre, so présentait, etje 


hil 
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mé dis: « La mort, après tout, n’est pas uné chose si 
mauvaise, et je voudrais bien connaitre le pays, où je 
-me frouve, si je suis un Esprit. » 


J'avais «entendu dire aux Spirites, que. tout E Esprit, à 
son entrée dans le monde invisible, était accueilli par. 


des Esprits bienveillants, mais n’en voyant point autour |; 


‘de moi, je conclus que cela n’était pas vrais A peine 


avais-je formulé cette pensée, que je vit paraître devant 


_ moi deux Esprits étrangers. C'étaient des hommes intel- | 
ligents, Mais comme moi, ils ne s étaient pas occupés 
des ‘principes plus. élevés du Spiritisme; ils connäissaient - 
` moÿ nom sans lavoir appris- de moi, et ils me souhaitè= 
rent:la bienvenue d’un air sans façon qui me-fit plaisir. | 


~ -ils me conduisirent alors hors dela chambre où j étais 


mort et où j'étais resté jusqu’à ce moment. Tout ‘me. 
«paräissait vaporeux; et à travers ces vapeurs, noùs ar 
rivâmes à.un endroit où se trouvaient beaucoup: d "Es. 


: prits. Ceux-ci avaient quitté la terre avant moi. Je restai | : 


en conversation avec eux pendant quelque temps; puis, | 
s sans: savoir. hi comment ni pourquoi je fus de nouveau 
“attiré vers. Lendroit où. je m'étais séparé. de mon corps. | 


Ie m’apérçus alors, que j'étais resté avec eux beaucoup: | 
A plus. longtemps que je ne le. croyais, car je : ne pus en=. 


suite.assister: à mon enterremént. L'expérience. ma aps. 
pris que les: Esprits assistent généralement avec plaisir à 
. ‘cette cérémonie, lorsqu'ils peuvent le faire, et qu’alors: | 
ils- prennent part à touf.ce qui : S’ y ‘fait, et ne. saut À | 
‘pas de. consoler les assistants. | 
(Extrait de mes Expériences depuis mon entrée dans le | 
monde ki par few H. À. Ackley, M. D. de Cleveland, 


| Lau | 
) Traduction de ï. Mironet 


FMTS DIVERS 


Le e Hpiiitiome dans rantiquité 


` Un Germain, Larginus Fromlus, prédit le jour où Do- 
o mitien mourra. : òn le fait comparaître devant Tempe- | 
reur, et il rèitère sa prédiction; on le condamne à mort, 
mais. sa prédiction 5 accomplit.. E 


Une: Syrienne, repoussée’ d'abord par des sénateurs 
romains, étant mieux connue, fut si considérée, qu'elle 
 accompagoait dans une litière, Marius, dans sa guerre 
contre les-Cimbres, annohçant d'avance tous les événe- 
ments (v. Plutarque, vie de Marius.) Un autre Germain, 
prisonnier avec. Agrippa, lui prédit sa: délivrance, sa 
grande élévation à la vue d’un hibou, l'assurant que le 
même oiseau:se présentera devant lui cinq jours avant 
sa mort; le tout se vérifia, (v. Josèphe, Hist. des Juifs, 
l. XVI, Ce +, iae Se o a oy o 


. Une druidesse, i une discussion avec Dioclétien, 


| pourvu alors d'un grade très-subalterne, lui reproche 


. son avarice et lui prédit qu'il sera empereur quand il 
“aura tué un sanglier, — Quum aprum occideris. (v. Ñ. 
Volspicius. )Dioclétien avait beau tuer des sangliers, Au- 
rélien, pes Tacite, se. succédaient, et Dioclétien di- 

sait. « 
Jes mange. » Mais on vit la réalisation de la prédiction, 
| quand ayant tué Aper, assassin de Numérien, Dioclé= 
tien fut salué empereur. 


_ Épiménide est accusé de : nos jours d'avoir fait accroire 


qu’il était en commerce avec les dieux; — d’abord ce | 


n’est point un fou, puisqu il a été mis au nombre.des 


‘anciens sages; mais était-ce un fourbe etun ambitieux?— 


‘Les Athéniens subissaient un fléau. On voyait errer mille 


spectres effrayants, tous succombaïent. L'oracle, étant 
consulté, répondit que les dieux avaient voulu punir 
jes Athéniens d’un certain crime qu'on peut dre dans 
l'histoire ‘avec ‘le prodige qui les délivra, et il leur ôr-. 


‘donna d'aller en Crête chercher Épiménide, Ce person- 
nage, 
’telle réputation de sagesse, était si familier avec les 


J'ai beau tuer des sangliers, c’est un autre qui 


t 


dieux, que tous les peuples sòollicitaient la grâce d’être 


purifiés par lui. —11 se rend aux: prières des Athénieus ; 
il vient, ordonne des lustrations, fait conduire à Pargo- 


‘page des brebis noires et des brebis blanches, ordonne | 
de les laisser libres et de s’ assur er du lieu où elles S’ ar- | 
,rêteront; là elles seront immolées aux dieux inconnus. 
-On fit ce qu'il a prescrit, et, de suite, rapportent | les. 


historiens, le fléau cessa. Un peuple entier témoigne sa 


reconnaissance à Lhomme divin;. on veut lui faire. des 
présents considérables. et.le retenir, . mais Épiménide se” 
dérobe aux regrets et aux. ovations, il 5 empresse dere-. 
tourner dans sa retrai te et ne veut emporter pour toute | | 
récompense qu'un rameau de olivier consacré à Mi- 


nerve. . 


Deux aphhritions brovoqiées 


‘> Constantin, Yun dës fils, où plutôt le fils. lé plus 


` chéri de l'empereur Bäzile;- vient à. mourir, èt són père, | 


inconsolable, cherchait tous les moyens, de. le revoir, tel 
“qu'il était avant ‘Sa: “mort: Alors l'évêque métropolitain 
- des. Euchaïtes- lui envoie unmoine surnommé Sancto, 


. Larrañas:anquel tout:le-monde accordaitle:don des-évò- | 
- cations: On les met. en: rapport,:et le moine fait-voir à: 
l'empereur $on fils Constantin qui, plein de vie; saute à; 
“bas de son: cheval qu’il montait et: vient se jeter dans les: 
bras de son père ; celui-ci. le couvre de baisers; après. n 
quoi, ille voit, disparaître; comme, on Yen ayait. prévenu.» 


| fille nommée Irène, qui: lui fut enlevée vierge encore. 
: Peu de’ ‘temps après sa:mort;: on: ‘vient réclamer de:son 


lon craint qu'il n’attente: à ses jours. Que. fait alors 
Spiridion? Il serend au: tombeau de: sa filla; 


mon père? — Le: dépôt... Je l'aivenseveli dans tel: | 
endroit, répond: la morte; » Et, de retour ener ee Spi- 
idiot trouve le dépôt à: la: place indiquée... | 


` Ce sont-là deux exemples entre thille des évocations 
spirites pratiquées par les premiers chrétiens. nn à 


ESP ER) 
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Contre ia résurrection grossière. 


Elle n’est pas possible, parce que la matière de nos 
corps change et s. ’altère perpétuellement, et que jamais 
elle ne demeure la méme. On a démontré, comme nous 
l'avons fait voir, que. la substance des os, si. solide 
qu’elle soit, n'est pas: exempte elle-même de ces tran- . 
smutations incessantes, et c 'est une Opinion répandue, 
que les -parties matérielles. qui composent. nos corps 


sont renouvelées entièrement par la transpiration et les . 


autres sécrétions naturelles, toutes les sept arinées. Ce 
terme rigoureux d'une période septennale est probable- 
ment de beaucoup trop fort; mais quel qu’ il puisse être : 
et dans. quel délai que ce soit’ que ces transmutations 
s’oprent, il.suffit qu’il soit bien certain qu’elles ont 
‘| Jieu, qu’elles sont inévitables, pour que nous puissions 
demander laquelle de ces‘matières dont notre corps s’est 
formé à ses diverses époques on entend faire jouir de 
cette insigne faveur de la glorification? Sera-ce la ma- 
tière qui revêtait l'âme dans le moment précis où elle a 
“quitté la terre, ou bien celle qui l’enveloppait à quel- 
ques années de là ? Quel choix enfin, quel privilége, 
quelle distinction établir entre. toutes. des. matières? 


Est-ce que leurs droits né sont pas identiquement les | 


mêmes? Certainement, on ne saurail voir.entre.elles la 


moindre différence; et comme il est pourtant impossi- |. :. 


qui entrait aussi dans le délire sacré, avait une , |. ble de les glorifier toutes, cette raison qu'on fait valoir 
en faveur, de la résurrection matérielle des corps se 


 Zoüaras, historien très estimé, rapporte : ce qui suit : è a z 
“rant-à Milan,- apparut: au .moment.:-même: à plusieurs. 


„saints: personnages: „de: FOrient, vivant avec eux et leur. 
| ‘imposantles mains, comme eh fait foi la lettre de Sim. . 
| plicien, son successeur, conservée dans: les archives du 
‘monastère. Ce dernier avait entendu dire souvent à. Saint 
Zénobiac, évêque. de Florence, ‘que saint Ambroise avait. 
` apparu bien: des fois priant àti autel de. la. basilique Ams 
broisienne élevéé- par, ses soins et dans laquelle il avait. | 
| 7. auxraligieux 'apparatire plus souvent qu'ai ‘ailleurs. 
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” 
` 


trouve détruite par son principe même, puisque cette 
résurrection n’atteindrait point le but qu’on lui. Sup 
pose pour éssentiel motif, la glorification réelle des corps 
terrestres qui ont partagé les labeurs et les épreuves de 


l'âme. 


N'est-il pas plus ige de supposer qu’en pärlant 


de la résurrection de la chair, les livies juifs comme les 
chrétiens, ont ènt tendu cette résurréction hon pás au 
sens grossier et mâtériel de la chair rongée par là. “Pour. | 


riture et les vers, mais $ d’une espèce de corps “spirituey | 


4 = ya 


Non-seulement leś Alexandrins, à Jeur tete Origène, | 
mais encre saint Paul Tont pensé ainsi, et c "est « en R dé~ | 


| finitive que le Spiritisme se rattache. : oo 


É ET E 


Apparition de saint Ambroise | 
-Saint Paulin nous. apprend. que saint: Ambroise, a mou 


E FC 


gi gise. il apparut at un moine. pour Jui. annoncer que le 


| surlendemain, il procurerait un. grand. secours, À la ville, 


| L'évêque Spiridion, disent Socrate et Rufin, avait: une“ : Effectivement, le surlendemain, on. vit arriver l'armée 


2 * 


j de Stilicon, sur laquelle on ne comptait pas, ce e qui mit 


| l'ennemi en déroute. 
| père un. dépôt. précieux qui'avait été, disait-on, confié: |: 


. à la jeune fille. On le: cherche, et les :perquisitions ne |- . 
S ‘arrêtent que- devant l'impossibilité. de le: retrouver: | 


Celui qui le réclame en éprouve: un: tel désespoir que ` . 
që ‘ils sont apparus en. songe. où de toute autre manière 


: V'appelle | à des personnes vivantes, pôur leur apprendre”: ‘où 


par son nom, éam ex nomine clamitat,. et celle-ci: Toi: 
tépond, du fond deson sépulcre’: Que.me-voulez-vous, 


LS 


Apparitions et avertissements. Fa 
“e On rapporte de plus d’un mort, dit säint Augustin, 


avaient été jetées sans sépültüre leurs dépouilles, et 
‘leur monñtrer-où-il fallait les déposer ;:si nous-traitions 
ces récits de mensonges, nous paraîtrions vraiment im- 


. prudents dé‘venir contredire les affirmations des fidèles, 
_et les dépositions - de’ ceux ARA la chôse est are 
= rivée (1). » 27 05 1. 

Tous ces faits sont du sl ordre. n en est d'un or- 


s|. dre plus sévère, quoique de nature identique : ce sont 
_les spectres, précurseurs de la mort. C'est-par: millions 
| que l’on pourrait rapprocher de ces moniteurs antiques 


qui préviorent Bivi (us, Cassius; Julien, César, coux qui, 


dans les temps modernes, annoncèrent au roi de Na- 
. ples, cité rar ‘Guichardin,: sa fin prochaine; Ou à Paul 
ler, erspereur de Russio; le triste sort qui Fatten- 
| dait (2). 


por tous des faits : à: DE Morrweur. 


4 


a De cura pro. mortuis, 1, X et XI. | 
(2) Voir Guichardin et la baronne d'Oberkirehe. i 
CN TE ` o? | RAI i sur RASE, 2 | 


Journaux et Revues recommandés, 


T4 ” 


| L'Avenme, dite du Spiritismé, PR] , 9 fe 
La Revue spirate de Paris, 8° année, mensuelle; . e 


L'Union spirite bordelaise, quatre fois par mois . . 
E L'Écho d'outre tombe de Marseille, hebdomad aire. in 
~ Annali dello Spiritismo de Turin, mensuelle. .. 

La Luce de Bologne. . e. e . ee 


© La Salute Gazetta Magnetico-Scientifi ico-Spiri- 
tistica de Bologne . . . ess enese « + Ê 


La ue du Spiritualisie de Paris, 8° année men- 
suelle i. eee... Se da 


` Le Banner of Light de Boston, hebdomadaire, ` 
Le Spiritual Magazine de Londres, mensuel. - 
-Le Spiritual Times de Londres, hebdomadaire. 
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